
Mission des Douze

Lu par Herrade von Meier

Évangile selon saint Matthieu chapitre 10, versets 11-16 
11 Dans chaque ville ou village où vous entrerez, informez-vous pour savoir qui est digne de
vous accueillir, et restez là jusqu’à votre départ.
12 En entrant dans la maison, saluez ceux qui l’habitent.
13 Si cette maison en est digne, que votre paix vienne sur elle. Si elle n’en est pas digne, que
votre paix retourne vers vous.
14 Si l’on ne vous accueille pas et si l’on n’écoute pas vos paroles, sortez de cette maison ou
de cette ville, et secouez la poussière de vos pieds.
15 Amen, je vous le dis : au jour du Jugement, le pays de Sodome et de Gomorrhe sera traité
moins sévèrement que cette ville.
16 « Voici que moi, je vous envoie comme des brebis au milieu des loups. Soyez donc
prudents comme les serpents, et candides comme les colombes.
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Frère Cyrille-Marie Richard

être missionnaire

Sainte Thérèse de Lisieux aurait voulu être missionnaire dans des terres lointaines ! À lire les
avertissements de Jésus, on se dit qu’elle a fait le bon choix en demeurant plutôt cloîtrée dans
un Carmel, car la mission de l’évangélisateur est décrite en des termes qui ne font guère rêver.
Il faut d’abord sélectionner ceux qui sont dignes d’entendre l’Évangile, et ne pas aller vers les
autres. Il faut être prêt à secouer la poussière de ses pieds, antique geste de dédain. Il faut
accepter l’échec de l’évangélisation. Il faut enfin ressembler au serpent, animal peu
sympathique, réputé surtout pour sa ruse.
Ce n’est pas ce qu’on attend spontanément de quelqu’un qui porte la Parole de Dieu. Ces
recommandations paraissent humaines, trop humaines.
Mais justement, elles sont humaines, parce que l’annonce de l’Évangile passe par des
hommes. 

Le Seigneur a choisi que sa parole se diffuse dans le monde grâce à des missionnaires qui ne
sont ni des dieux ni des anges, mais des êtres humains.
Même quand il se révèle à Paul sur la route de Damas(1), Jésus ne lui dit pas grand-chose : il
préfère qu’un homme, Ananie, – pourtant peu enthousiaste – s’en charge.
La révélation ne se fait pas par des voix venues du ciel, mais par nos témoignages d’hommes
et de femmes, avec nos qualités et nos maladresses, nos réussites et nos échecs, notre
candeur innocente ou notre stratégie rusée. En nous chargeant de cette tâche, Dieu n’a pas
choisi le moyen le plus efficace pour répandre l’Évangile, mais il a choisi celui qui honore les
hommes et femmes qu’il a créés en leur accordant toute sa confiance. 

(1) Actes des Apôtres ch 9, v 1-20.


